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de cette teinte. Les antennes, brunes, ont leurs trois premiers articles 
ferrugineux, comme les pièces de la bouche. 

J'ai trouvé un individu 9, de cette belle espèce, à Kurrachce, dans le 
Sind, en octobre 1896. Deux autres m'ont été communiqués par le 
Musée de Bruxelles comme récoltés dans le Chotia Nagpore, à Barway, 

par le R. P. Gardon. 

Ghlaenius Dureli n. sp. — Niger ; capite et pronoto viridi-aeneis, 
purum punctulatis; elytris obscure cyaneis, dense punctulatis, rara 
pube aurulenta vestitis ; pedibas et antennis ferrugineis, antennarum 

articulo tertio fere toto infuscato, exceptis extremitatibus . — Long. 
12 mill. 

Habitat Boutan. 

Le Chlaenius Dureli appartient au groupe du C. canadensis Dcj. 
C'est une espèce allongée et fine, noire, avec la tète et le corselet vert 

cuivreux brillant en dessus, les élytres d'un noir bleu terne; le des¬ 
sous du corps est d'un noir profond et luisant. Les pattes et les an¬ 
tennes sont ferrugineuses. De ces dernières le troisième article est tou¬ 

jours brun foncé en son milieu, et c'est là ce qui permet, à première 
vue. de distinguer le C. Dureli de deux espèces indiennes très voisines, 
C. melanopterus Chaud, et nigripennis Chaud., dont elle a et la taille 

et l'aspect. Il en diffère par la pubescence plus courte et plus faible de 
ses élytres, et par la forme de son corselet qui forme avec la base un 
angle moins aigu. Il est à croire, toutefois, que quand on possédera de 
grandes séries de ces trois Chlaenius, on pourra les réunir en une 
même espèce qui serait répandue de l'Himalaya à Ceylan et au Siam. 
Le C. nigripennis a été récolté dans le Nord de l'Hindoustan et dans les 

montagnes de Chotia Nagpore. Le C. Dureli a été trouvé récemment 
dans les montagnes du Boutan anglais (Maria Basti), par M. Durel à 
qui je le dédie. Le C. melanopterus est le plus oriental, car il habite le 
Siam. M. René Oberthiir, qui m'a généreusement donné plusieurs 

exemplaires de cette nouvelle espèce, la possède aussi de l'Assam (col¬ 
lection Bates). 

Note sur les premiers états de VHercyna alpestralis F. [LÉi\] 

Par P. Chrétien. 

Les Hercyim, s'ils fréquentent les sommets des hautes montagnes, ne 
sont pourtant point des Papillons rares. Comment s'expliquer que leurs 
premiers états soient demeurés inconnus jusqu'il ce jour? Nos au-
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leurs (*) ne disent rien de leurs chenilles. Cependant, celles de deux 
espèces au moins, Here, schrankiana Hoch., Here, phrygialis Hb., se 
rencontrent sans trop de difficultés, et je suis .persuadé que les lépi-
doptéristes qui ont chassé dans les montagnes, aux mois d'août et de 
septembre, ont dû les trouver fréquemment en soulevant et retour¬ 
nant les pierres. Mais n'ayant pu sans doute en obtenir plus tard le 
Papillon, ils n'ont pas su à quelle espèce elles appartenaient. 

h' Herr, alpestralis, qui est peut-être l'espèce la plus commune du 
genre, a une chenille certainement plus difficile à trouver et, de fait, 
dans mes nombreuses chasses en montagne, il ne m'en est jamais 
tombé une sous la main. Aussi, pour la connaître, ai-je dû, comme je 
le fais toujours en pareille circonstance, tenter son éducation ab ovo. 

Œuf. — b'Herc. alpestralis ç, mise dans un tube en verre, pond ses 
œufs assez volontiers. Ils ont la forme d'une calotte très aplatie, ellip¬ 
tique ou plus ou moins ronde; leur surface présente des traces de pe¬ 
tites dépressions polygonales peu régulières, à rebords à peine saillants, 
qui la font paraître fortement chagrinée; leur couleur est blanchâtre et 
devient rose. Ils sont pondus isolés ou agglomérés en petites plaques 
au nombre de 5 ou 6 et imbriqués. Ils éclosent au bout de 8 à 10 jours. 

Chenille. — Plusieurs espèces de plantes furent offertes aux jeunes 
chenilles; seules les Crucifères leur convinrent. En conséquence, je 
plaçai mes jeunes élèves sur des plants de Crucifères à feuilles radi¬ 
cales s'étendant sur le sol et préalablement mis en pot et les abandonnai 
à elles-mêmes, me promettant de les observer de temps à autre. 

La chenille d 'Here, alpestralis, au sortir de l'œuf, est courte, épaisse 
et ramassée sur elle même, très atténuée postérieurement, d'un gris 
vitreux, à verruqueux petits, bruns et luisants, portant un poil blond 
assez long; à tête aplatie, noirâtre, écusson et clapet brun pâle. Elle 
verdit un peu par transparence de la peau, après avoir mangé. Après 
les deux premières mues, qui ont lieu à une quinzaine de jours d'in¬ 
tervalle environ, elle prend une teinte vineuse; la tête est toute noire, 
tandis que l'écusson et le clapet ont pris la couleur du fond. Cette 
chenille est très lente dans ses mouvements, lucil'uge, se tenant tou¬ 
jours cachée sous les feuilles ou dans leurs replis, filant aussi peu que 
possible, juste ce qu'il faut pour maintenir sa nourriture à sa portée; 
au reste, mangeant les feuilles flétries aussi bien que les fraîches. Dans 

(1) Un seul excepté; mais le renseignement qu'il fournit sur Y Here, phry¬ 
gialis me paraît tout à fait erroné. 
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le courant d'octobre, elle se prépare à hiverner et, à cette intention, 
elle se tisse une toile assez résistante et comme papyracée, dans le 
genre des cocons ftOrpix. Ainsi abritée, elle passe la mauvaise saison 
et ne se dégourdit que sous l'influence du soleil de mars. Sa croissance 
est toujours très lente; elle subit encore deux mues à des intervalles 
beaucoup plus éloignés que pour les précédentes; elle n'est pas plus 
(lieuse qu'auparavant et n'atteint guère toute sa taille qu'au mois de 
juin. 

Adulte, elle mesure de 20 à 22 mill, à peau tendue, est d'un gris 
vineux foncé sur le dos, un peu plus clair sous le ventre; dorsale très 
fine, géminée et traits légèrement obliques plus épais figurant les lignes 
ordinaires, d'un brun-vineux foncé; ventre couvert de mouchetures 
brun-vineux; verruqueux noirs, un peu saillants, avec poils blonds et 
longs, les verruqueux des 2e et 3e segments et les infra-et suprastig-
mataux sont les plus gros; tête brun foncé avec les parties latérales des 
calottes largement noires, antennes brunes à base blanchâtre surmontée 
d'un cercle noir; écusson brun portant de nombreux points noirs pi-
lifères , clapet de même ; pattes écailleuses brun foncé taché de noir ; 
membraneuses concolores à couronne noire intérieurement ; stigmates 
petits et noirs. 

Chrysalide. — Le cocon à'Herc. alpestralis est formé de débris de vé¬ 
gétaux desséchés et de grains de terre reliés par quelques soies; il 
repose sur le sol, la plupart du temps à la base delà plante qui a nourri 
la chenille. La chrysalide est courte, brune, lisse, à mucron légèrement 
aplati et armé de petites pointes coniques. 

Le Papillon en sort au bout d'une vingtaine de jours et vole dès la 
On de juin, en juillet et en août, selon l'altitude. 

Description d'un genre nouveau de Cicindelidae [Col.] 
Par Ed. Fleutiaux. 

Jftfetopon n. g. — Forme allongée et convexe. Front proéminent; 
tète non creusée entre les yeux, aussi longue en arrière que le pro¬ 
thorax; yeux petits, peu saillants; troisième article des palpes maxil¬ 
laires plus court (pie le quatrième. Thorax court, rétréci en arrière. 
Klvtres ovales, plus larges que le thorax, tronqués au sommet. Épi-
sternes métathoraciques très larges, rétrécis en arrière, impressionnés 
dans l'angle postérieur externe. Pattes de longueur normale ; tarses, 
sauf les postérieurs, beaucoup plus longs que les tibias correspondan! s; 
les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés chez le mâle. 
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